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Abstract

New species of the genera Microlestes Schmidt-Goebel and Pseudomesolestes Mateu
(Coleoptera, Carabidae). —In this paper are described three new species of Lebians

(Coleoptera-Carabidae) from the Museums of Geneva and Budapest. Two taxa belong

to the genus Microlestes Schmidt-Goebel: iranicus n. sp. and tenuis n. sp., from Iran

and Turcmenia respectively; these new taxa are compared with the others morpho-
logically and geographically near. Then is described a new Pseudomesolestes Mateu,

P. virgatus n. sp. from Kenya. The paper ends with a key of the species of this genus.

Sketches of the $ and $ copulatory organs and of the elytra of some taxa are also given.

Dans les pages qui vont suivre nous voulons faire connaître quelques nouveautés

d'Afrique et d'Asie, concernant les genres Microlestes Schmidt-Goebel et Pseudomeso-

lestes Mateu, que nous avons trouvées dans du matériel reçu en communication du

Muséum d'Histoire naturelle de Genève (Suisse) et du Musée de Budapest (Hongrie).

A cette occasion nous tenons à remercier bien vivement MM. Besuchet et Lobi de

Genève et le Dr Z. Kaszab de Budapest de leur obligeance à nous communiquer le

matériel de leur Musée respectif.

Le genre Microlestes Schmidt-Goebel a une répartition presque mondiale; il peuple

les trois continents du Vieux-Monde, ainsi que l'Amérique septentrionale et centrale.

* Maître de recherche du CNRS, Laboratoire des Etres organisés, 105 Bd. Raspail,

F-75006 Paris, France.
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Quant au genre Pseudomesolestes Mateu, il colonise l'Afrique orientale et méridionale,

l'Arabie et l'Inde. Entre l'Arabie et l'Inde existe actuellement un grand « hiatus » d'où

le genre est inconnu, mais il est fort possible que d'autres espèces viennent un jour

combler cette lacune qui vraisemblablement n'a aucune raison d'être.

Microlestes iranicus n. sp.

Holotype: un $ du sud de Divândarreh, 35° 45' N par 47° 05' E., Kurdistan, Iran,

23-VI-1975 (A. Senglet), au Muséum d'Histoire naturelle, Genève; paratypes: 1 $ et

1 ? du NE du Zardeh-Kûh, 2700 m. ait., Bakhtiyari, Iran 20-VI-1974 (A. Senglet).

Long. 2,9-3,2 mm. Aptère. Noir, modérément brillant. Pattes et palpes bruns.

Tête un peu allongée et convexe. Yeux moyennement grands qui suivent la convexité

générale des tempes; celles-ci sont longues, obliques, nullement convexes et progressive-

ment rétrécies vers le cou qui est assez robuste. Antennes pas très longues ni très fines.

Pronotum peu cordiforme, convexe, légèrement plus large que la tête, avec les

angles antérieurs arrondis et à peine faiblement saillants. Côtés modérément arrondis

en avant et rétrécis en arrière en ligne oblique jusqu'aux angles postérieurs qui sont

petits, obtus et nullement saillants en dehors; c'est ainsi que la sinuosité latérale est

presque nulle. Base arrondie et peu saillante au milieu. Gouttière latérale très étroite.

Sillon médian fin.

Ely très assez larges et pas très allongés, faiblement élargis en arrière à partir des

humérus jusqu'à avoir dépassé le dernier quart de sa longueur, d'où ils se rétrécissent

modérément vers l'apex. Troncature apicale droite, angles externes arrondis. Gouttière

marginale étroite. Stries très superficielles, les intervalles presque plans.

Microsculpture de la tête à mailles modérément incisées, assez grandes, transversales

vers l'arrière et allongées sur le vertex. Sur le pronotum la microsculpture se présente

plus fine; les mailles sont étroites et fortement transverses; sur les élytres les mailles

sont aussi fines, sinon plus, que sur le pronotum et autant serrées et transverses.

Pattes fines, les protarses du $ ont les trois premiers articles médiocrement dilatés;

sur la face interne des mésotibias on aperçoit l'angle apical spiniforme.

Edéage (Fig. 1 a) à bord ventral rectiligne; l'apex est allongé, subparallèle (incliné

ventralement examiné de profil) avec l'extrémité légèrement retroussée. Vu par dessus

l'apex est relativement large, arrondi au bout et tordu vers la gauche. Le sac interne

est pourvu de deux plaques d'écaillés chitinisées composées de quatre grandes écailles

spiniformes chacune.

Appareil sexuel ? (Fig. 1 b) hyalin. L'« annulus receptaculi » fortement chitinisé

en forme d'anneau assez large et à parois hautes, surtout vers l'arrière, surmonté par

une longue apophyse verticale. Lamelle obturatrice présente. « Receptaculum seminis »

en forme de ballonnet sphérique. Glande supplémentaire bien plus longue que le

« receptaculum ».

Remarques. —De l'Iran l'on connaît déjà une dizaine d'espèces de Microlestes :

luctuosus Holdhaus, gracilicornis Holdhaus et ssp. kurdistanicus Mateu, theodoridesi

Mateu, golvani Mateu, plagiatus Duftschmidt, fissuralis Reitter, negrità ssp. apfelbecki

Holdhaus, syriacus Ch. Brissout, fulvibasis Reitter et persicus Holdhaus, entre autres.

Nous pensons qu'il se peut que d'autres espèces existent encore en Iran telles cordatulus

Reitter, polit ulus Reitter, corticalis Dufour, discoidalis Fairmaire, etc., non encore

signalées de la Perse, mais dont l'existence est très probable.
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La nouvelle espèce que nous venons de décrire appartient sans doute au groupe

du M. minutulus Goeze; ceci dit, iranicus présente une genitalia plus évoluée, ne serait-ce

que par l'armature du sac interne avec deux plaques d'épines ou écailles chitineuses.

Fig. 1.

Microlestes iranicus n. sp. a), édéage du type de Divândarreh; b), gonapophyse, «annulus
receptaculi », « receptaculum seminis » et glande supplémentaire d'une femelle de Zardeh-Kûh.
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En revanche, l'appareil sexuel ? est d'un type que l'on peut considérer comme étant

plus primitif, F« annulus » est simple sans la grande apophyse globuleuse du minutulus

plus large que l'anneau proprement dit et très fortement chitinisée. En fait, F« annulus

receptaculi » de la nouvelle espèce est plus semblable à celui des MM. negrità Wollaston

et seladon Holdhaus. Notre iranicus s'écarte de politulus Reitter (Fig. 2), par la forme

Fig. 2.

Gonapophyse, « annulus receptaculi », « receptaculum seminis » et glande supplémentaire

du Microlestes politulus Reitter (paratype) de Margelan.

de 1'« annulus » plus arrondie et régulière ainsi que par l'apophyse verticale du même
et par la présence de la lamelle obturatrice (qui manque chez l'espèce de Reitter) et

par la forme de son « receptaculum seminis » qui est plus court et plus sphérique. Bien

entendu, aussi par sa morphologie externe iranicus diffère de politulus par sa tête plus

allongée à yeux peu saillants et plus petits, les tempes sont plus longues et très pro-

gressivement rétrécies en arrière sans former d'angle à leur union avec le cou; le pro-

notum est lui aussi plus long et étroit; les élytres sont semblables chez les deux espèces,

mais chez politulus ils ne conservent aucune trace de stries (elles sont fines mais bien

visibles chez iranicus), en plus, ce dernier est aptère tandis que celui de Reitter est ailé.

Enfin, la microsculpture de politulus est bien plus faible que celle d'iranicus (celle du

pronotum est en partie disparue) et de ce fait les téguments chez politulus sont plus

brillants commeson nom déjà l'indique. L'aréotype de ce dernier Microlestes est consi-

dérable, au moins depuis la Transcaspie jusqu'à l'Afghanistan, sinon plus.

Microlestes tenuis n. sp.

Holotype: un 6* de Margelan, Kirgizskaja, USRR, (E. Reitter), au Musée Nat.

hongrois de Budapest; paratypes: 2 <$<$ et une $ des mêmes provenance et récolteur.

Long. 2-2,2 mm. Ailé ou brachyptère. D'une couleur noir-brunâtre, les fémurs

et les antennes bruns, les tibias et les tarses d'un brun testacé. Tête volumineuse, convexe,
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avec des yeux modérément grands et convexes, les tempes longues et obliques, unies

au cou par un arc très ouvert; le cou est épais.

Pronotum petit, aussi large que la tête, moyennement convexe, transversal (1,43 plus

large que long). Angles antérieurs nullement avancés, les postérieurs sont très petits

et obtus. Côtés arrondis en avant et à peine sinués en arrière. Base presque arrondie,

lobée et assez saillante au milieu. Sillon médian fin. Gouttière latérale étroite.

Elytres relativement larges, pas très convexes (1,30 plus longs que larges), avec les

humérus arrondis et les côtés peu élargis en arrière. Troncature apicale faiblement

rentrante. Stries très superficielles, les intervalles plans. Gouttière latérale bien étroite

sur toute sa longueur.

Microsculpture des téguments fine sur la tête, les mailles étant assez fines, parallèles

et allongées; sur le pronotum les mailles sont étroites, parallèles et transversales, presque

effacées par places le long du sillon médian ; enfin, sur les élytres elles sont aussi étroites

et parallèles que sur le pronotum.

Protarses $ avec les trois premiers articles un peu dilatés; mésotibias droits et

sans dent ou épine apicale.

Edéage (Fig. 3 a) assez court, trapu, à peine arqué et faiblement chitinisé; apex

court et à pointe obtuse. Sac interne inerme.

Appareil sexuel $ (Fig. 3 b) avec 1'« annulus receptaculi » assez fortement chitinisé,

formé par un simple anneau ou bague de diamètre pas très large, à parois hautes, plus

hautes en avant qu'à l'arrière examiné de profil. « Receptaculum seminis » hyalin ayant

la forme d'une outre assez allongée. Glande supplémentaire longue et fine, presque

deux fois plus longue que le « receptaculum ».

Remarques. —Mélangés à une longue série du Microlestes gracilicornis Holdhaus,

nous avons repéré les quatre exemplaires que nous venons de décrire comme espèce

indépendante. La série en question provient de Margelan, Arextal, Samarkande et

Bukhara et ils avaient tous appartenu à la collection Reitter de Paskau qui les avait

déterminés comme des M. minututus Motschulsky. Or le M. minuîus Mots, est un

synonyme du M. luctuosus Holdhaus et figure comme tel dans le Col. Cat. de Junk,

pars 124, p. 1423, avec un point d'interrogation tandis que Holdhaus déjà en 1912,

dans sa monographie du genre Microlestes, le met décidément dans la synonymie de

son luctuosus. En effet, ce nom utilisé par Motschulsky était déjà préoccupé par Fourcroy

en 1785, mais l'espèce était tombée comme synonyme du M. minutulus Goeze décrit

en 1777. Nous ignorons si Holdhaus a pu examiner le type de Motschulsky, car la

description de ce dernier auteur ne permet guère de reconnaître son minutus. Néan-

moins, le nom étant employé par Fourcroy plus de cinquante années auparavant, il

tombe sous le coup de la loi de la nomenclature !

Notre M. tenuis n. sp. appartient à un groupe de petits Microlestes de systématique

fort difficile (apterus Holdhaus, orientalis Mateu, creticus Holdhaus, etc.), à cause,

en premier lieu, de l'homogénéité du genre bien entendu, mais aussi en raison de la

petite taille de toutes ces espèces et de la relative rareté du matériel dans les collections.

A ceci vient s'ajouter la difficulté d'obtenir de bonnes préparations des genitalias,

notamment des $$. La frêle chitinisation de l'édéage et de F« annulus receptaculi » et

la complication du « receptaculum seminis » composé chez plusieurs espèces par un

amas d'appendices hyalins, pelotonnés, impossibles à séparer. Chez d'autres taxa du

même groupe le « receptaculum seminis » est du type plus primitif, plutôt en forme

de ballonnet plus ou moins long ou sphérique, etc. D'autres espèces encore, plus ou

moins dérivées des antérieures, peuvent aussi entrer dans le groupe en question,

telles M. mauritanicus Lucas et atlanticus Mateu, ou encore les divers Microlestes
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de type saharien M. vittatus Motschulsky, vittipennis Shalberg, monodi Mateu, etc.

et plus loin ceux du groupe infuscatus Motschulsky, exilis Schmidt-Goebel, rama
Mateu, etc.

Fig. 3.

Microlestes tenuis n. sp. de Margelan: a et a') édéage; b), «annulus receptaculi », « receptaculum

seminis » et glande supplémentaire.

Les 4 exemplaires type et paratypes du M. tenuis n. sp. provenant de la localité

de Margelan (Reitter), sont déterminés par Reitter lui-même comme des minutus Mots.

Deux mâles sont aptères, et un S et une $ ailés, mais avec les ailes déjà en régression.
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Pseudomesolestes virgatus n. sp.

Holotype: un S du Kenya, Tsavo Park Ouest, 4-XII-1974 (Mahnert-Perret), au
Muséumd'Histoire naturelle, Genève; paratype, un autre exemplaire S capturé conjoin-

tement avec l'holotype.

Long. 2,5 mm. Ailé. D'un noir mat faiblement métallique avec des reflets bronzés

verdâtres. Sur les élytres se présente une longue « virga » jaunâtre sur le 4 e intervalle

qui n'atteint ni la base ni l'apex des élytres. Antennes, palpes et fémurs d'un brun foncé,

tibias et tarses jaunâtres. Tête lisse, assez obtuse, plutôt peu convexe avec de grands

yeux modérément saillants, les tempes courtes et médiocrement rétrécies en arrière;

le cou est épais. Antennes assez longues, dépassant largement en arrière la base des

élytres, pubescentes à partir du 2 e article (Fig. 4 i).

Pronotum modérément convexe, peu transversal (1,34 plus large que long), avec

les angles antérieurs un peu saillants en avant. La largeur maximale du pronotum se

trouve très en avant, située sur le premier cinquième de sa longueur; les côtés sont

faiblement arrondis formant presque un angle très obtus à la hauteur du premier pore

latéral; ensuite ils se rétrécissent modérément en ligne oblique jusqu'auprès des angles

postérieurs où s'amorce une légère sinuosité. Les angles postérieurs sont grands et

obtus, la base est assez saillante au milieu. Gouttière latérale pas très large. Sillon

médian bien incisé.

Elytres allongés, convexes, presque subparallèles, s'élargissant très faiblement

en arrière, les épaules arrondies, l'apex tronqué et un peu sinueux. Striole scutellaire

nulle. Stries superficielles, les intervalles légèrement convexes. Gouttière marginale

étroite. Série ombiliquée de 12 pores (5-1-6). Pas de pore sur le 3 e intervalle. Pore

prescutellaire présent.

Microsculpture tégumentaire très forte, les mailles presque isodiamétrales, fortes

et grandes sur la tête et sur le pronotum, plutôt faiblement allongées sur la première,

plutôt transversales sur le second; sur les élytres les mailles sont plus petites et décidé-

ment isodiamétrales.

Corps noir en dessous; l'abdomen est éparsement pubescent. Dernier sternite du ó*

échancré au milieu, pourvu de deux soies sur son bord.

Pattes assez robustes. Protarses élargis ; mésotibias pourvus de trois grandes encoches,

la distale particulièrement profonde.

Edéage (Fig. 4 f) court et robuste, peu convexe, la pointe apicale fine, étroite et

retroussée. Style droit en palette courte, inférieurement sinueuse et arrondie à l'extrémité.

Remarques. —L'espèce que nous venons de décrire est la sixième du genre; les

autres sont: P. brittoni Mateu de l'Arabie et du Hedjaz; P. bilineatus (Basilewsky)

de l'Erithrée; P. brincki Mateu de l'Afrique du sud; P. quadriguttatus Mateu de l'Arabie

et P. vittatus Mateu de l'Inde en plus du nouveau taxa du Kenya. Ces six espèces

paraissent se diviser en deux groupes d'après la conformation de leur édéage. Un groupe

formé par les P. brittoni, P. brincki et P. virgatus se caractérise par son édéage court

et trapu. Le P. bilineatus de la Somalie est un peu une espèce intermédiaire entre le

groupe cité et le groupe oriental constitué par les P. quadriguttatus et P. vittatus; ce

dernier groupe présente un édéage nettement plus allongé et moins trappu. Le P. vittatus,

le plus oriental de tous, est celui dont l'édéage est le plus allongé. Cependant, mis à

part les caractères édéagiens et le plus ou moins grand développement des crénulations

des mésotibias chez le S, le genre est fort homogène et toutes les espèces sont proches.
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Fig. 4.

Edéages et élytres du genre Pseudomesolestes Mateu. édéages : a), quadriguttatus Mateu d'Arabie
;

b), bilineatus Basilewsky de Somalie; c), vittatus Mateu de l'Inde; d), brittoni Mateu de l'Arabie;

e), brincki Mateu de l'Afrique du Sud; f), virgatus n. sp. du Kenya. Elytres; g), quadriguttatus

Mateu de l'Arabie; h), vittatus Mateu de l'Inde; i), virgatus n. sp. du Kenya.
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Toutefois, ne serait-ce que par le chromatisme tégumentaire, les différents taxa sont

facilement identifiables.

Par la longue « virga » discale jaunâtre des élytres qui couvre une grande partie

du 4 e intervalle, P. virgatus n. sp. paraît se rapprocher du P. vittatus (Fig. 4 h et i), mais

la couleur plus noire des téguments de ce dernier, sa « vitta » plus oblique et plus large

qui entame les intervalles 4 à 6 et s'élargit vers les humérus, ensuite la microsculpture

pronotale composée de petites mailles transversales, la forme plus cordiforme de son

pronotum, la coloration distincte des antennes, palpes et pattes et enfin les différences

notables de la conformation de l'édéage ne laissent aucun doute sur la validité spécifique

des deux taxa.

P. virgatus diffère aisément du P. bilineatus Basilewsky par sa taille plus forte,

par la coloration différente des appendices, par la forme de la « vitta » élytrale, par la

conformation de son pronotum et des élytres, ceux-ci plus grands et longs, et par son

édéage bien distinct.

Quant aux trois autres espèces du genre, de si nombreux caractères les différencient

du nouveau Pseudomesolestes du Kenya qu'il n'est pas nécessaire d'insister davantage,

hormis les caractères exposés dans le court tableau suivant.

TABLEAUDETERMINATADES PSEUDOMESOLESTES

1. —Petite taille, 2,5 mm. Elytres striés avec les intervalles légèrement convexes 5

—Grande taille de 3 à 5 mm. Elytres lisses ou avec des stries très superficielles,

les intervalles plans ou presque plans 2

2. —Elytres unicolores, bleuâtres. Stries fines et superficielles, intervalles plans.

Edéage court et trapu. Afrique du sud. (Fig. 4 e) brincki Mateu

—Elytres pourvus de taches ou de bandes longitudinales claires, avec les

stries superficielles ou nulles. Edéage allongé 3

3. —Grande taille, 3 à 5 mm. Elytres bruns avec les stries effacées, pourvus de

deux grandes macules jaunes. Rebord basai des élytres complet. Arabie.

(Fig. 4 a et g) quadriguttatus Mateu

—Taille plus faible, entre 3,2 à 3,5 mm. Elytres pourvus d'une étroite et

longue bande longitudinale claire sur les intervalles 4 et 5 4

4. —Tête noire, pronotum et élytres d'un brun foncé, ces derniers ornés d'une

« vitta » qui débute près des humérus sur les intervalles 4 et 5 et même
entame le 6; elle s'élargit en haut et disparaît après le disque. Stries super-

ficielles avec les intervalles plans. Edéage allongé et droit. Long. 3,2 mm.
Inde. (Fig. 4 c et h) vittatus Mateu

—D'un brun plus clair, le pronotum noir métallique, les élytres pourvus

d'une bande longitudinale qui débute obliquement sur les épaules et se

continue sur l'intervalle 4 jusqu'en avant de l'apex en se dilatant vers

l'extérieur. Stries internes assez bien marquées, faiblement crénulées

avec les intervalles à peine convexes. Edéage trapu, arqué et convexe,

l'apex à pointe longue. Long. 3,5 mm. Somalie (Fig. 4 b) bilineatus (Basilewsky)

5. —Noir, légèrement métallique. Antennes foncées. Pronotum peu transversal

(1,35 plus large que long), avec les côtés rectilignes et à sinuosité latérale

très faible, les angles postérieurs grands et très obtus, nullement saillants.
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Elytres ornés d'une étroite et longue bande sur le 4 e intervalle, la base

incomplètement rebordée, le rebord s'arrêtant à l'origine de la 3 e strie.

Kenya. (Fig. 4 f et i) virgatus n. sp.

—Avant-corps brun un peu métallique, élytres clairs d'un jaune-brunâtre.

Antennes testacées, seuls les deux premiers articles un peu foncés. Pronotum
cordiforme, transversal (1,53 plus large que long) avec les côtés bien

arrondis, les angles postérieurs petits, obtus mais assez vifs. Elytres d'un

brun clair, les intervalles 3 à 5 jaunes, cette tache obliquant vers les épaules,

la bordure apicale foncée, la base avec le rebord complet. Arabie, Kamarand.
(Fig. 4 d) brittoni Mateu

RÉSUMÉ

Dans cet article sont décrits trois nouvelles espèces de Lébiens (Coleoptera-Cara-

bidae) qui appartiennent aux Musées de Genève et de Budapest. Deux taxa se rattachent

au genre Microlestes Schmidt-Goebel : iraniens n. sp. et tenuis n. sp. de l'Iran et de

Turcménie respectivement; ces nouveautés sont comparées avec d'autres espèces mor-

phologiquement et géographiquement voisines. Ensuite, il est décrit un nouveau

Pseudomesolestes Mateu, P. virgatus n. sp., du Kenya. L'article se termine par un

tableau déterminatif des espèces du genre Pseudomesolestes. Des croquis des organes

copulateurs $ et ? et des schémas des élytres de certains taxa complètent la présente

note.
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